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Sémiotique de la photo d’une cérémonie de circoncision en milieu waama 
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gkjulio@yahoo.fr

Résumé 

Comme la plupart des communautés linguistiques de la République du Bé-
nin (Afrique de l’Ouest), le milieu waama est crédité d’une multitude de patri-
moines tant matériels qu’immatériels. Au nombre de ceux-ci, la cérémonie de 
la circoncision est inscrite aux premières loges. Le but de ce travail est d’ana-
lyser une photographie de cette cérémonie hautement culturelle, pour révéler 
ce patrimoine immatériel à l’humanité. Pour ce faire, deux théories ont été 
convoquées. Il s’agit de la théorie de la sémiotique de signification de Roland 
Barthes et celle du développement durable de Ouédraogo L. (2017: 401). Elles 
ont servi à analyser cette photographie mais aussi les données obtenues des 
questionnaires d’enquêtes, des interviews semi-structurées réalisées en juin 
2021 sur ce patrimoine immatériel. Ce travail a permis de mettre en lumière 
les significations profondes de la photographie de ce patrimoine immatériel 
capable d’être inséré dans les circuits touristiques pour le développement tant 
de la communauté waama au Bénin.

Mots clés : Waama, circoncision, circuits touristiques, sémiotique d’une 
photographie, développement du Bénin

Introduction 

Petit pays de l’Afrique de l’Ouest, le Bénin est crédité d’une foultitude de 
patrimoines culturels. Ces derniers sont multiples et multiformes et le plus 
souvent, varient d’une communauté linguistique à une autre. La richesse et 
la diversité de ces attraits à haute portée touristique peuvent favoriser la créa-
tion de richesse dans le pays s’ils sont valorisés et introduits dans des circuits 
touristiques. D’ailleurs, OMT (2002, p.10) estime que « le tourisme peut être 
une source de croissance d’opportunités de développement d’entreprises et de 
création d’emplois ». Mais avant tout ceci, il est sine qua non de conserver 
ces patrimoines culturels et de les valoriser. C’est en cela que le recours à la 
photographie s’avère indispensable.

Dans la communauté waama au nord-ouest du Bénin, les gardiens de la 
tradition exploitent également la photographie pour fixer les images fortes des 
manifestations culturelles et même certaines à caractères cultuels. C’est le cas 
de la cérémonie de circoncision pratiquée au sein de cette communauté depuis 
des siècles.

Fondamentalement, cette étude s’inscrit dans la problématique de la sémio-
tique de développement de ce patrimoine immatériel. Et parlant de la sémio-
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tique du développement, nous nous inscrivons aussi dans le cadrage théorique 
de Ouédraogo L. (2017 :401) qui atteste qu’on peut accéder au développement 
en questionnant aussi les sciences du sens, comme la sémiotique. 

Quels sont les éléments significatifs présents sur cette photographie ? Com-
ment exploiter cette photographie afin de valoriser la circoncision pratiquée en 
milieu waama au Bénin ? Globalement, cette étude vise à contribuer à la valo-
risation de la circoncision en milieu waama au Bénin. De façon spécifique, le 
but de ce travail est de mettre en lumière les éléments significatifs perceptibles 
sur la photographie cible de manière à ce que cette pratique patrimoniale soit 
prisée en matière de tourisme au Bénin.

1. Cadre méthodologique

Pour mener à bien ce travail, nous avons adopté une méthode de recherche. 
Les documents du centre de documentation de l’ONG Bénin, culture, déve-
loppement et amitié (BCDA) ont été exploités pour mieux connaître la com-
munauté waama et sa cérémonie de circoncision. Nous avons effectué une en-
quête de terrain pendant le mois de juin 2021 où nous avons questionné des 
gardiens de la tradition, des autorités politico administratives, des guides de 
tourisme, des artisans mais aussi des touristes à propos de cette pratique cultu-
relle. Des entretiens directs avec les populations nous ont permis de faire de 
la triangulation afin de nous assurer de la pertinence des données recueillies. 

2. Cadre théorique

Le présent travail s’inscrit dans la combinaison de deux théories  : l’ap-
proche de la communication sociale de Roland Barthes et celle de la sémio-
tique du développement de Lamine Ouédraogo applicable au tourisme. En 
effet, chez Barthes il est possible d’imaginer la sémiologie sur l’axe sociale 
et politique. Sa vision permet d’appliquer la sémiologie à tous les objets exis-
tants, qu’il s’agisse de nourriture, de vêtements, d’images ou autres. C’est ainsi 
que Djogué H. (2019 :130) y observe deux niveaux d’analyse à savoir la dé-
notation et la connotation. « Le premier est relié à la description de l’image 
sans d’autres additions et le second, l’analyse des significations associées à la 
première (relation signes et image) ». Pour Ouédraogo L. (2017, p.401) cité 
par Djogué H. (2021, p.16), «  le développement peut être interrogé par les 
sciences du sens. Dans le cas de la sémiotique, il s’agit de voir dans quel sens 
il est orienté, en quoi les paradigmes et normes contribuent à désorienter les 
pays sous-développés. Le devoir de la sémiotique sera d’éveiller à la prise de 
conscience du sens et à la manipulation. Vu sous cet angle, le développement 
n’est pas tributaire des plans et politiques : il suffira de redéfinir le sens de 
circulation du développement ».

1. Présentation, analyse et interprétation des données

A ce niveau du travail, nous avons présenté les données recueillies sur le 
terrain, nous avons présenté la photographie cible avant d’analyser et d’inter-
préter ces données.

1.1. Présentation des données 

De nos enquêtes effectuées courant juin 2021, quant à la connaissance de la 
circoncision en milieu waama, nous avons obtenu les données présentées dans 
le tableau que voici.
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Tableau : Connaissance de la circoncision en milieu waama

Connais-
sance des 
obsèques 
en milieu 
waama

Gardiens de 
la tradition

Guides de 
tourisme

Autorités 
politico

Adminis-
tratives et 
cadres  

Artisans Touristes Total 

Eff % Eff % Eff % Eff % Eff % Eff %

Oui  130 100 19 100 80 98,77 98 98 23 32,86 350 87,50

Non  00 00 00 00 01 01,23 02 02 47 67,14 50 12,50

Total 130 19 81 100 70 400 100

Source : Nos enquêtes de juin 2021.

Photo : Les manifestations de la circoncision en milieu waama

  

Source : Nos enquêtes de juin 2021

1.2. Analyse et interprétation des données

En ce qui concerne la cérémonie de la circoncision, tous les gardiens de la 
tradition (100%), tous les guides de tourisme (100%), près que toutes les au-
torités (plus de 98%) et près que tous les artisans (98%) en ont connaissance ; 
sauf les touristes qui n’en maîtrisent pas grand-chose (67,14% n’en ont pas 
connaissance).

A

B C

D
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Figure: Connaissance de la cérémonie de la circoncision

Source : Nos enquêtes de juin 2021.

Babatundé et Oyéronké (2010) ont montré que certaines réalités culturelles 
traduisent des valeurs et forgent la personnalité, du courage, de la bravoure et 
de l’engagement social chez les jeunes. C’est le cas sur la photo A qui indique 
le difôni, une étape de manifestation initiatique. Le jeune ayant un âge donné a 
le devoir d’être initié au risque de voir priver de certains privilèges et honneurs 
de la communauté. Cela débouche sur la cérémonie de la circoncision. Selon 
nos informateurs, au terme de ces manifestations initiatiques dans ce clan de la 
communauté waama, les prépuces des candidats à la circoncision ne sont pas 
coupés. Ils exécutent juste des chants, des danses sacrées aux sons des rythmes 
sacrés. Comme sur la photo B, ils portent les mêmes accoutrements que ceux 
d’autres clans qui affrontent la fatidique épreuve de coupure de prépuces. Du 
point de vue sémiotique les couleurs rouges – qui dominent tant dans le décor 
que dans les accoutrements des candidats – symbolisent en milieu waama, 
l’écoulement du sang, le courage et la bravoure du candidat à la circoncision 
qui ne doit jamais bouger au cours de la coupure de son prépuce. Mais avant 
l’étape de la coupure de prépuce, la photo C montre un monticule. Ce dernier 
est soigneusement disposé à un endroit indiqué par les oracles. Il fait environ 
un mètre de hauteur et un tronc d’arbre disposé en plan incliné facilite sa mon-
tée au candidat. Du sable ferrugineux compacté y surmonte des feuilles sacrées 
qui renforcent la capacité du candidat à résister face à la douleur de la coupure 
de son prépuce. Selon Sakoura Martin, un gardien de la tradition waama, cette 
épreuve qui marque la maturité culturelle du candidat se prépare pendant deux 
après la déclaration de la candidature. Cette déclaration de candidature n’est 
acceptée que lorsque le sujet bénéficie d’un âge adulte généralement entre 20 
et 30 ans ou plus. La photo D indique bien la phase fatidique de la cérémonie. 
Le candidat est assis sur le monticule, les jambes écartées. Le grand prêtre cir-
conciseur empoigne le couteau mythique et coupe son prépuce. Le sang coule 
sur la natte étendue sur le monticule. 

2. Discussion 

Ici, il s’agit de montrer la valeur des éléments significatifs de ce patrimoine 
immatériel et de faire des propositions pour sa prise en compte dans les circuits 
touristiques.
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2.1. De la valeur de la cérémonie de la circoncision

Pratique hautement culturelle et même cultuelle, la circoncision en milieu 
waama est d’une protée sociale inédite au sein de la communauté. Elle draine 
un monde fou. C’est une occasion hors du commun où, chaque deux ans pour 
certains clans et chaque quatre ans pour d’autres ou encore chaque décès du 
roi, des candidats volontaires s’annoncent, se préparent avec le secours de 
leurs parents pour ne pas échouer à la phase de la circoncision. Selon les té-
moignages des enquêtés, tout candidat qui bouge, ne serait-ce le pouce de son 
pied au cours de la circoncision est banni de la communauté, perd tous ses 
héritages, sa femme et ses enfants s’il en a déjà. A les entendre, cette pratique 
forge en eux le sens du patriotisme, de la loyauté, du courage, du sacrifice 
de soi pour sa communauté et surtout sa reconnaissance et son appartenance 
à la communauté. L’accoutrement des candidats est fait de peaux d’animaux 
féroces et teinté soigneusement. Cela coûte toute une fortune. C’est pourquoi 
toute la communauté soutient financièrement les candidats. 

Par ailleurs, à ces occasions, des photographies sont prises et conservées 
pour permettre aux jeunes générations de s’inspirer des éditions passées pour 
mieux faire. Les aspects purement cultuels de la cérémonie sont cachés au 
grand public et ne sont pas photographiés. L’intimité du candidat est aussi pro-
tégée. Ces photos sont malheureusement mal conservées et beaucoup d’entre 
elles sont aujourd’hui détruites.

Ensuite, se référant à la théorise de Ouédraogo, cette cérémonie qui ras-
semble un grand nombre de personnes peut bel et bien être valorisée pour créer 
de la richesse tant à la communauté waama qu’au pays.   

2.2. Propositions 

Au regard des résultats obtenus, il importe de faire des propositions pouvant 
favoriser la valorisation de cette cérémonie patrimoniale. En effet, pour réussir 
à insérer la circoncision dans le circuit touristique de la partie septentrionale 
du Bénin, il faut régler certains préalables. Selon Capo-Chichi S. (2009, p.57), 
il s’agit de la méconnaissance des potentialités du milieu par le grand public et 
les acteurs du marché touristique, du manque d’initiatives de valorisation des 
potentialités touristiques à cause du manque de ressources humaines de qua-
lité. C’est pourquoi nous proposons la réalisation des photographies de bonne 
facture à l’occasion des différentes étapes de cette manifestation qui couvre 
généralement deux ans. Nous suggérons que ces photographies soient conser-
vées dans les musées et catalogues touristiques. Aussi, ces photos peuvent être 
mises à la disposition des hommes des médias pour publication dans la presse. 
Cela pourrait permettre sa connaissance par les touristiques.
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Contributeurs : Bienvenu Boudimbou, Mukala Kadima-Nzuji, Jean Félix 
Yekoka, Alphonse N’kala, Giscard Makosso, Jean Thibaut Ngoyi, H. Hubert 
Djogué, Julien K. Gbaguidi, Chris Poppel Louyindoula Bangana Yiya, An-
tonin Idriss Bossoto, Jean Bruno Bayette, Claude Joseph Mpika, Dieudonné 
Moukouamou Mouendo, Rony Devillers Yala Kouandzi, Ghislain Méliodore 
Mvoula-Massamba, Gashella Princia Wynith Kadima-Nzuji, Jean Bruno Ant-
sue, Langui Moyen, Séraphin Ngoma, Yannick Mamboundou-Likibi, Vanessa 
Obambi Mountou et Marcellin Mouzita Moukouamou.

Conception graphique, interieur et couverture : Serge Mboma


	Couverture.pdf (p.1-8)
	TAP_DJOGUE.pdf (p.9-13)
	4 Couverture.pdf (p.14)

